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uem et politiogue economique francaise

entretien . martinelli avec m. marc-antoine autheman (a),
conseiller pour Lles affaires monetaires au ministre de
|l 'economie, des finances et du budget.

a se declare plutot satisfait des progres accomplis dans lLe
cadre de la conference intergouvernementale sur L 'uerm. tous
les obstacles ne sont pas leves mais paris est confiant
gu'une convergence G'interets entre la france, | 'al lemagne
et le royaume-uni permettra d¢'avancer vers la realisation de
l'uem. |'objectif final francais reste la monnaie unigue,
mais bercy estime, maintenant, peu probable gqu'au vu de ses
implications politiques et psychologiques elle puisse etre
realisee avant la fin au siecle. la date oce 1897 pour le
debut de la 3e phase donnera en fait le coup d'envoi ae la
meditation conduisant a la monnaie unique. par contre le pas
essentiel sera constitue par la conclusion a'un traite sur
les changes fixes qui pourrait entrer en vigueur vers
1996-47, 2 partir ae ce moment, et encore o@cavantage que
maintenant, le pouvoir d'attraction exerce par les pays lies
par les parites tixes sur les autres membres ae la ce ou
non-niembres, sera tres fort.
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pour en arriver a ce stade, il est evident que les pays
participants devront parvenir a wune convergence poussee de
leur politique economique. il n'y a sur ce point, selon a,
aucune divergence’ entre paris et ponn. cette convergence
existe en fait ageja entre 6-7 pays de la ce. cette situation
rend plausible le fait que L'uem, deuxieme et troisieme
phase, puisse etre engagee par un nombre restreint age pays.
paris n'‘entena toutefois pas parler d'curope a oeux Vvites-
ses, mais de pays se rapprochant par etapes, orace a des
periodes de transition, du noyau plus avance. dans ce
dispositif. m. beregovoy est convaincu gqu‘iL taut tout faire
pour assurer la participation pbritannique a l'entreprise. le

ministre francais ae |'economie et des finances dans ses
contacts avec le premier ministre major, =a retire la
conviction que la reserve britannigue sera levee, meme s'1l
est politiquement trop tot pour john major pour reprendre
ouvertement L'ubjectif de Lla monnaie unigue. selon m.
beregovoy, le premier ministre britannique a compris ague
l'avenir au royaume-uni est en europe. alors que pierre
beregovoy estime que |‘'avenir ae ('europe se construira avec
le royaume-uni. bien plus preoccupante est la situation de
l'italie. pour & ce pays est tres loin ae la convergence et
on voit mal comment pourra-t-=il redresser rapidement sa

situation budgetaire.

la nouveau premier ministre francais ne aevrait pas mettre
en peril la politique economique et monetaire poursuivie
jusqu'ici. le collaborateur de m, beregovoy est tres
tranchant : si m. beregovoy est reste dans le gouvernement,
avec des attributions accrues, c'est pour pour suivre sa
politique economigue basee sur lLa lutte contre L '1uflation,
le controle des depenses budgetaires et un franc fort. pour
a, le ministre ae l'economie et des finances est convaincu
que c'est par la Lliberalisation ae l'environnenent des
entreprises que l'etat aice le mieux ces agernieres et non
pas a coups d0e subventions. de meme bercy compte maintenir
sa politique liberale en matiere a'investissements
etrangers. l'eniree au japonais nec agans le capital de bull
sera une premiere indication. des bruits ont couru aque Lle
premier ministre aurait mis son veto =& la conclusion de
|'operation. mais le ministere de |'economie et des
finances, competent pour la aecision, a diffuse une mise au
point pour rappeler qu'aucune aecision n'avait ete prise.

m. beregovoy entend continuer o'‘appliquer sa paolitigue
economique et pas une autre et estime avoir L 'appui du
president ae la republigue.

il est par contre pcssible que la politigue gouvernementale
soit inflechie en matiere d'infrastructures et ade rormation.
pour bercy, en particulier, il & toujours paru comme peu
realiste de vouloir realiser en peu d'annees 18 nouvelles
lignes de tgv. dans ces programmes de grands travaux, dont
le financement n'est pas assure, le gouvernement cresson
pourrait faire preuve de plus de retenue.
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